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 La Société de loisir ornithologique de l’Estrie inc. 
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nes qui s’intéressent à l'observation des oiseaux dans leur milieu 
naturel et assure le développement et la pratique du loisir ornitholo-
gique en Estrie. 

 La SLOE a été incorporée en vertu de la 3e partie de la 
Loi sur les compagnies du Québec le 25 septembre 1981. Monsieur 
André Cyr en fut le principal architecte et premier président. 
 
Principaux objectifs : 
• Promouvoir le loisir ornithologique par l’observation des 

oiseaux. 

• Favoriser le regroupement des personnes intéressées à l’orni-
thologie et à la nature en général. 

• Soutenir l’étude et la protection des oiseaux.  

• Veiller à la protection et à la mise en valeur des sites présentant 
un intérêt particulier pour les oiseaux en Estrie. 

 
La cotisation annuelle donne le droit  de : 
• Participer à plus d’une trentaine d’excursions guidées par 
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• Recevoir notre bulletin saisonnier d’information et de sensi-

bilisation "Le Jaseur".  
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service réservé aux membres et permettant de recevoir tous les 
messages de la SLOE : Rappel des activités, Oiseaux rares et 
Communications inter-membres. 

 
 De plus, la carte de membre de la SLOE permet 
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oiseaux chez certains marchands. 
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MARC-ANDRÉ BOUCHARD 
 

Des nouvelles du C.A. 
 

V ous êtes maintenant au fait qu’il y a eu des change-
ments au sein du C.A. de la SLOE vers la fin 2007. 
Nous avons pris en charge tous les dossiers et nous 

nous sommes adjoint des personnes de qualité disposées à nous 
aider. 
 Les rôles des comités ont été revus et il y a eu augmenta-
tion des tâches pour les personnes qui y travaillent. Nous avons 
poursuivi les mandats déjà en marche et avons débuté l’année 
2008 en renouvelant nos ententes de collaboration avec nos 
partenaires. Je peux vous assurer que nous avons terminé l’an-
née 2007 avec une explosion de travail pour tous les membres 
du C.A. 
 Bien qu’un certain temps soit nécessaire pour assimiler 
l’étendue de nos nouvelles tâches et fonctions, nous avons 
quand même réussi plusieurs tours de force dont celui d’éditer 
le JASEUR de décembre 2007 avec seulement un mois de re-
tard. Nous avons aussi réussi à offrir un Souper Migratoire de 

grande qualité en février, puisque nous avons augmenté le nom-
bre de bénévoles qui travaillent au bien-être des membres de la 
SLOE. 
 Début 2008, nous avons eu un problème technique avec 
l’outil d’information et de discussion OrnithoESTRIE. Nous 
avons dû créer un nouveau lien pour vous et nous l’avons appe-
lé ( OrnithoSLOE ). Le malheur est que vous devrez vous réins-
crire personnellement en tant que membre de la SLOE. 
 La famille de la SLOE s’agrandit déjà rapidement sur ce 
lien. Voici le lien et pour l’inscription c’est facile : 
 
 OrnithoSLOE-subscribe@yahoogroupes.fr 
 
 Au plaisir de vous lire sur OrnithoSLOE ou de vous ren-
contrer lors d’une de nos activités. N’oubliez pas que nos acti-
vités sont à surveiller puisque plusieurs personnes y travaillent. 
 
Marc-André Bouchard 
 
Président 
Société de Loisir Ornithologique de l’Estrie 

Mot du président... 
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Éditorial 
Par Marc Martineau 
 
Le nouveau Jaseur ! 
 
Bonjour à vous tous les membres de la SLOE ! 
 

J ’espère que vous avez apprécié le Jaseur de dé-
cembre dernier ! Malgré les délais très serrés, 
nous sommes parvenus à produire une édition 

qui correspond aux besoins des members. 
 À partir de celle-ci, vous remarquerez que le 
Jaseur s’est revampé ! Nouveau design, nouveaux 
collaborateurs ! 
 Mme Camille Dufresne, rédactrice adjointe au 
Jaseur, a fait un travail colossal recherchant de nou-
velles personnes pour la correction et la rédaction 
d’articles. Nous avons aussi eu de nombreux courriels 
nous offrant de l’aide pour quoi que ce soit ayant rap-
port au bulletin. Aide grandement appréciée car la 
tâche est grande et le défi aussi ! 
 
MERCI CAMILLE ! Et MERCI aux collaborateurs ! 
 
 Dans cette nouvelle édition du printemps 2008, 
vous y trouverez de nombreux articles passionnants ! 
Marc-André Bouchard, notre président, y va avec son 
mot vous donnant des nouvelles  de notre conseil 
d’administration. Camille nous entretient sur com-
ment aménager notre jardin, notre cour intérieure au 
goût des oiseaux ! Michel Pilon nous parle de 
quelques oiseaux hivernants dans notre région. 

Camille Lessard nous donne un compte rendu du re-
censement de Noël 2007. Camille, notre rédactrice 
adjointe du Jaseur, nous parle du regroupement Qué-
becOiseaux. Nous avons aussi un bref aperçu du suivi 
des oiseaux en péril au Québec. 
 Serge Beaudette nous parle du type d’union 
d’un couple d’oiseaux en rapport avec les soins ap-
portés aux jeunes. Josette Lamontagne et Claude 
Ducharme nous parlent d’une superbe rencontre: une 
Mésange bicolore à North-Hatley ! Renée Roy et Be-
noît Laliberté nous ont produit un texte précis de 
toutes les observations de l’été 2007 dans la région. 
 Benoît Turgeon et Daniel Labbé nous parlent 
aussi d’une belle rencontre; la nidification de la Pa-
ruline à couronne rousse dans notre belle région. Jo-
hanne Boisvert nous donne un compte rendu du Sou-
per migratoire, tellement demandé par les membres! 
Je vous offre, pour le plaisir des yeux, un petit report-
age photos sur le prince des neiges, le Harfang des 
neiges. Claudette Bégin nous parle des saisons au 
Bois Beckett et Daniel Labbé, Benoît Turgeon et Mi-
chel Striganuk nous offrent un éventail d’activités 
toutes plus intéressantes les unes que les autres ! 
 J’espère que cette édition vous plaira ! Elle est 
le fruit de votre création, reflète les membres de la 
SLOE et se veut notre moyen de communication. 
 
Merci de votre patience et de votre compréhension 
lors de cette transition ! 
 
Marc Martineau, rédacteur en chef 
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Des jardins au gout des oiseaux 
 
OFFRIR DES MATÉRIAUX DE NIDIFICATION  

Par Camille Dufresne 
 

E n mai dernier, j’ai eu la visite d’un Troglodyte 
familier dans ma cour. Très affairé, il trans-
portait sans relâche les courtes branches que 

j’avais eu l’idée de déposer pour lui en un petit mon-
ticule au milieu du terrain. Il aménagea ainsi les cinq 
nichoirs de ma cour en vue de l’arrivée de sa femelle. 
En facilitant son travail, j’avais espéré qu’il réussirait 
à séduire sa belle pour qu’elle niche dans l’un deux. 
Et c’est ce qu’elle fit!! 
 Comme la plupart des oiseaux, le troglodyte 
consacre beaucoup d’énergie à la construction de son 
nid. Une tâche à laquelle il nous est possible de parti-
ciper; il suffit pour cela d’offrir des «matériaux de 
construction». 
 Même si chaque espèce construit un nid spécifi-
que, les matériaux peuvent varier selon leur disponi-
bilité. Plusieurs espèces qui fréquentent le milieu ur-
bain utilisent des herbes, brindilles, branches et radi-
celles pour ériger le gros oeuvre. Ils ajoutent ensuite 
toute une gamme de matériaux : plumes, cheveux, 
longs poils ou fourrure d’animaux, petits bouts de 
laine, de ficelle ou de tissu cotonneux, fibres végéta-
les comme celles de la quenouille et de l’asclépiade, 
courtes branches et aiguilles de pin. 
 On peut offrir ces matériaux dans un filet à oi-
gnons, une cage grillagée conçue pour le suif ou en-
core construire un panier à matériaux. Le contenant 
peut être suspendu ou fixé à un arbre ou même à une 
«mangeoire-plateau», ou tout autre endroit où les oi-
seaux peuvent le voir aisément.  
 Parmi les espèces qui nous sont familières, les 
Mésanges à tête noire et bicolore utilisent des che-
veux et des poils, le Chardonneret jaune des fibres 
végétales, l’Oriole de Baltimore des bouts de ficelle 
et de laine alors que plusieurs espèces de parulines 
garnissent leurs nids de cheveux et de plumes. Quant 
aux hirondelles, elles raffolent des plumes blanches 
qu’elles vont même saisir en vol quand on leur en of-
fre.  
 Les oiseaux construisent parfois des nids inusi-
tés. Un Merle d’Amérique avait entièrement construit 

la charpente de son nid avec des clous de 9 cm. Heu-
reusement, le fond était tapissé de matériaux plus 
soyeux.  
 
(Adaptation d’article paru dans QuébecOiseaux, été 
2002.) 

QUELQUES CONSEILS 
 

-Ne pas placer les matériaux directe-
ment dans les nichoirs. L’oiseau 
pourrait croire que le nid est déjà 
habité. 
-Couper les ficelles, la laine et les 
tissus en bouts qui ne dépassent pas 
20 cm de longueur. 
-Regrouper les matériaux pour facili-
ter la tâche des oiseaux. 
 
Pour en savoir plus: 
HARRISON, Hal, H. A Field Guide 
to the Bird’s Nests, Peterson Field 
Guide, 1975, Boston, Houghton Mif-
flin Company, 257 p. 
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Chronique étymologique : 
Oiseaux hivernants 

Par Michel Pilon 
 

D urant nos hivers québécois, peu 
d'oiseaux osent affronter les 
conditions difficiles inhérentes à 

cette saison. Mais à notre grand bonheur, 
quelques-uns demeurent et quelquefois 
nous recevons la visite espérée d'espèces 
boréales. 
 Voici donc l'origine étymologique 
de certaines espèces nous côtoyant durant 
cette belle et blanche saison. 
 
Les sittelles:  
 
 Deux espèces de sittelles nous 
visitent allègrement au Québec: la Sittelle 
à poitrine rousse et la Sittelle à poitrine 
blanche. 
 Tout de suite nous remarquons 
l'origine commune de la famille Sittidae, 
du genre Sitta et des espèces (sittelles). 
En fait tous ces mots ont comme origine 
le mot grec Sitta signifiant une sorte de 
pivert (de plus le suffixe -elle, dans sittel-
le, sert de diminutif). On peut comprendre 

que les anciens grecs aient été tentés d'as-
socier ce groupe d'oiseaux (Sittidae) aux 
piverts, vue la façon qu'ils se déplacent 
sur les arbres et les mouvements du bec 
qu'ils effectuent 
pour déloger 
les vermisseaux 
de l'écorce. J'en 
ai pris pleine 
conscience 
lorsque je vis 
ma première 
Sittelle à poitri-
ne blanche tam-
bouriner délica-
tement sur un 
vieux tronc 
d'arbre afin d'y 
dénicher, victo-
rieusement, un ver gras et joufflu. 
 La Sittelle à poitrine rousse a com-
me nom d'espèce en latin canadensis. 
Bien sûr, le Canada n'existait pas dans le 
temps des romains. Preuve que cette an-
cienne langue n'est pas si morte qu'on 
semble si haut le proclamer. Canadensis 
vient donc du latin moderne signifiant 
«canadien» puisque l'aire de distribution 
de cette sittelle inclus le Canada. 
 Sa cousine, la Sittelle à poitrine 
blanche se nomme scientifiquement Sitta 
carolinensis. D'ailleurs, plusieurs espèces 
d'oiseaux et d'animaux sont définies par 
ce terme carolinensis pour désigner l'es-
pèce. Carolinensis est un autre mot du 
latin moderne signifiant «de Caroline». 
Probablement que plusieurs des premiers 
naturalistes ont fait leurs découvertes 
dans ces états américains. 
 
La Corneille d'Amérique Corvus bra-
chyrhynchos: 
 
 Voici l'origine du mot «corneille» 
ainsi que celle de quelques expressions 
utilisant ce mot identifiant cet oiseau noir 
qui côtoie l'humain depuis si longtemps. 
 «Corneille» vient du latin cornicu-
la signifiant «petite corneille» qui lui fut 
dérivé de cornix signifiant «corneille». 

 D'ailleurs cornix est l'un des per-
sonnages des Métamorphoses d'Ovide. 
Elle était une princesse, fille de Coro-
neus. Un jour, se promenant sur la plage, 

le dieu Neptune 
la vit. Se refusant 
à lui, il tenta de 
la violer. Celle-ci 
s'enfuit en criant 
aux dieux et aux 
hommes «Est-ce 
que la Déesse 
Vierge ne peut 
avoir pitié d'une 
vierge???» Alors 
Minerve (la dées-
se vierge) la 
transforma en 
une corneille et 

ainsi elle put échapper à Neptune. 
 Minerve qui d'ailleurs avait déjà 
transformé Nyctymene en hibou (mais ici 
la transformation était punitive). La pre-
mière apparition écrite du mot «corneille» 
fut dans « Perceval» de Chrétien de 
Troyes (1174-87). 
 Dans la première édition du Dic-
tionnaire de l'Académie française de 
1694, on peut lire: «On dit proverbiale-
ment et en raillerie, d'un homme qui se 
porte à faire quelque chose avec chaleur 
et avec plus de force que d'adresse, qu'il y 
va de cul et de teste comme une corneille 
qui abat des noix». 
 «On appelle parmi les gens de 
lettres, un autheur qui a fait un ouvrage 
de pieces desrobees des autres escrivains, 
«La corneille d'Esope, ou la corneille 
d'Horace». C'est la corneille d'Horace, il 
se pare des plumes d'autruy». 
 Saviez-vous également que la cor-
neille a son verbe??? En effet, le verbe 
«bayer» ne s'emploie uniquement aujour-
d'hui que dans l'expression «bayer aux 
corneilles», regarder niaisement en l'air, 
bouche bée; rêvasser. 
 Finalement, le terme grec pour 
identifier cette espèce est brachyrhynchos 
(brachys=court; rhynchos=bec). Pourtant 

(Suite page 7) 
Sitelle à poitrine blanche 
©2007 Marc Martineau 

Sitelle à poitrine rousse      ©2007 Marc Martineau 
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le bec d'une corneille est loin d'être court. Mais nos premiers 
naturalistes ont préféré faire ressortir le fait que son bec est 
beaucoup plus petit que celui du Grand Corbeau. 
 
La Tourterelle triste Zenaida macroura: 
 
 Saviez-vous que le mot tourterelle tient son origine du 
latin turtur (double onomatopée du son produit par les oiseaux 
de ce genre communs à l'époque de la Rome Antique) signifiant 
(je vous le donne en mille) tourterelle. C'est l'ornithologue fran-

çais Char-
les L. Bonaparte (neveu du fameux Napoléon qui a vécu au dé-
but du 19e siècle) qui honora le nom de sa femme, la princesse 
Zenaide Charlotte Julie Bonaparte, en identifiant le genre de 
l'oiseau Zenaida en 1838. L'espèce, en occurence macroura, 
vient de deux mots grecs: makros signifiant «longue» et ouros 
signifiant «avec la queue».  
 D'ailleurs le prénom Zenaida (signifiant en grec «née de 
Zeus») fait partie des 1000 prénoms les plus populaires entre 

1990 et 2003! 
 Il ne faut pas chercher de relation entre la tourterelle 
(appelé aussi turtle-dove en anglais) et le mot tortue. En fait le 
mot tortue vient du latin vulgaire tartaruca faisant référence à 
une bête infernale d'une région des Enfers: le Tartare. 
 
La Mésange bicolore Baeolophus bicolor: 
 
 Moi qui croyais, il n'y a même pas quatre ans, qu'il 
n'existait qu'une seule mésange au Québec. C'était évidemment 
avant que je m'adonne à l'ornithologie. 
 J'ai vu cette petite merveille pour la première fois en 
mars 2005 et depuis je ne cesse de la voir et d'entendre son puis-
sant chant tout le long de mes randonnées dans les Cantons-de-
l'Est. On ne se lasse pas de l'apercevoir, souvent présente avec 
les Mésanges à tête noire (petites boules de vie). 
 Étymologiquement, le genre Baeolophus vient du grec 
«baios» signifiant «petit» et lophus signifiant «crête». Faisant 
référence à 
la petite 
crête de 
plumes sur 
la tête de 
l'oiseau. 
Bicolor 
pour deux 
couleurs, 
sert surtout 
à la diffé-
rencier de la 
Mésange à 
plumet noir: 
variété de 
mésange 
que l'on 
retrouve au Texas en addition à la variété grise, plus commune 
dans cette région. 
 
Bonnes observations... 

(Suite de la page 6) 

Mésange bicolore      ©2007 Michel Pilon 

Tourterelle triste      ©2007 Michel Pilon 
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Le recensement de Noël 2007 ! 

Il me fait plaisir de m’associer à la SLOE 
et de participer à la distribution de ce 
bulletin d’ornithologie ! L’environnement 
est une question importante ; donnons un 
héritage à nos générations futures ! 

Par Camille Lessard 
 

L e froid fut bravé avec succès par les 46 par-
ticipants du recensement de Noël 2007 le 
samedi 15 décembre dernier. Plusieurs équi-

pes ont été à l’œuvre dès la clarté du jour jusqu’à la 
brunante afin de débusquer (des yeux seulement, il va 
sans dire) tous les oiseaux qui nous sont fidèles mal-
gré la froidure de notre hiver estrien. Ce décompte 
annuel de la société Audubon amène toujours avec lui 
l’espoir de découvrir l’espèce exceptionnelle et ali-
mente vivement les conversations. L’année 2007 ne 
fait pas exception. 
 Les participants ont été les suivants : Kathy Ad-
ams, Gladys Beattie, Serge Beaudette, Rémi 
Bergeron, Serge Bouchard, Gaston Boulay, Stéphane 
Boulay et son groupe d’élèves, Hélène Breault, Yan-
ick Charrette, Claudette Bégin, Lina Corriveau, 
André Cyr, Colette Côté, Camille Dufresne, Gisèle 
Gilbert, Robert Goulet, Marion Grenlay, Robert Hall, 
Colin Jardine, Suzanne Kohl, Daniel Labbé, Benoit 
Laliberté, Henri Laliberté,  Luc Lapointe, Diane Le-
brun, Hélène Lebrun, Camille Lessard, Angela 
Losito, Serge Mailhot, Marielle Martineau, Gary 

McCormick, Jean-Paul Morin, Manon Morrissette, 
Louise Ménard, Monique Pelletier, Marc Plourde, 
Baeta Renaud, Hélène Robert, Dominique Robert-
Duford, Ruby Robinson, Anthony Smith, Richard 
Smith, Anne St-Jean, Anthony Schmutz, Benoit Tur-
geon et Elisabeth Têtu. 
 59 espèces ont été dénombrées pour un total de 
14 654 individus. Pas mal! Le tableau qui suit donne 
le détail des observations faites cette année; l’année 
2006 est présentée aux fins de comparaison. Amusez-
vous à remarquer les variances … et à l’an prochain! 
Comme vous l’avez tous remarqué, la responsabilité 
du recensement revient à une autre Camille… Je tiens 
à remercier tous ceux qui m’ont aidée dans cette nou-
velle tâche pour moi, tâche qui fut un plaisir! Il faut 
dire que Camille Dufresne me laissait un dossier or-
ganisé de façon impeccable, avec tout le talent et 
l’amour des oiseaux qu’on lui connait. Merci 
Camille! 
Merci aussi aux membres du Club St-Francis qui 
furent avec nous. 

Voir tableau page suivante : 
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    2007 2006 

096 Oie des neiges   79 

089 Bernache du Canada 5 1487 

107 Canard noir 13 9 

102 Canard colvert 645 356 

112 Sarcelle d’hiver 1   
120 Fuligule à collier 2 4 

124 Garrot à œil d’or 189 264 

125 Garrot d’Islande   2 

140 Harle couronné 39 111 

141 Grand harle 102 412 

142 Harle huppé   1 

184 Gélinotte huppée 2 5 

202 Dindon sauvage 33 15 

001 Plongeon huard 2 4 

006 Grèbe esclavon   1 

063 Grand héron   1 

169 Pygargue à tête blanche 5 2 

152 Épervier brun 1 1 

153 Épervier de Cooper 1 2 

151 Autour des palombes 1   
163 Buse pattue 1   
173 Faucon gerfaut   1 

154 Buse à queue rousse 2   
Sp Faucon 2   
285 Goéland à bec cerclé 3 45 

283 Goéland argenté 5999 860 

278 Goéland arctique 4 1 

282 Goéland brun 2 2 

277 Goéland bourgmestre 2   
280 Goéland marin 2393 458 

Sp Goéland 101 518 

341 Pigeon biset 655 723 

345 Tourterelle triste 283 230 

361 Petit duc maculé 1   
371 Chouette rayée   1 

365 Harfang des neiges 1   

423 Pic mineur 45 44 

422 Pic chevelu 56 36 

429 Pic à dos noir 1   
412 Grand pic 7 8 

567 Pie grièche grise 3   
    2007 2006 

478 Geai bleu 171 158 

488 Corneille d’Amérique 1281 920 

486 Grand corbeau 22 32 

495 Mésange à tête noire 1003 1138 

502 Mésange bicolore 10 11 

510 Sittelle à poitrine rousse 7 35 

509 Sittelle à poitrine blanche 53 63 

513 Grimpereau brun   10 

522 Troglodyte de Caroline   1 

557 Roitelet à couronne dorée   24 

539 Merle d’Amérique 5 2 

529 Moqueur chat   1 

569 Étourneau sansonnet 362 941 

564 Jaseur boréal 146   
565 Jaseur d’Amérique 5 1 

752 Bruant hudsonien 69 46 

764 Bruant à gorge blanche 1 1 

760 Bruant à couronne blanche 1   
744 Junco ardoisé 26 29 

776 Bruant des neiges 92   
687 Cardinal rouge 15 9 

675 Quiscale rouilleux 1   
703 Durbec des sapins 108   
699 Roselin pourpré 35 51 

701 Roselin familier 23 12 

715 Bec-croisé bifascié 1 17 

709 Sizerin flammé 355 4 

710 Tarin des pins 4   
711 Chardonneret jaune 171 474 

698 Gros-bec errant 6   
655 Moineau domestique 66 60 

2007 2006 
Tableau de compilation 
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Le regroupement QuébecOiseaux 

Par Camille Dufresne 
 

S aviez-vous que la SLOE fait partie du seul regroupement 
d’organismes et d’individus s’intéressant aux oiseaux du 
Québec? 

 
 Fondé en 1981, le Regroupement QuébecOiseaux re-
groupe et représente plus de 31 clubs au Québec et des membres 
individuels. Ses objectifs sont de favoriser le développement du 
loisir ornithologique, de promouvoir l’étude des oiseaux et de 
veiller à la protection des oiseaux et à celle de leurs habitats. Le 
président actuel est M. Gilles Goulet. Le conseil d’administra-
tion est composé de 13 personnes. 
 Afin de mieux connaître cet organisme, voici les princi-
pales réalisations de l’année tirées du rapport annuel 2006-2007 
présenté lors de la dernière assemblée annuelle. 
 
Bilan des activités 
 
 Les activités régulières du Regroupement comprennent 
l’hébergement et le financement de la Page des oiseaux rares du 
Québec qui est administrée par Louise Simard; la gestion de la 
banque informatisée d’observations d’oiseaux (EPOQ); le suivi 
des sites de nidification des populations d’oiseaux en péril (SOS
-POP); la gestion de la banque informatique des données de l’At-
las des oiseaux nicheurs du Québec; le suivi des oiseaux de 
proie au belvédère Raoul-Roy à Saint-Fabien-sur-mer; et un 
nouveau projet de suivi des oiseaux échoués dans le Saint-
Laurent. 
 Comme chaque année depuis 1989, l’organisme a publié 
quatre numéros du magazine QuébecOiseaux. Plus de 7000 per-
sonnes sont abonnées à ce magazine. Il est aussi vendu en ki-
osque dans tout le Québec. 
 L’association a publié l’hiver dernier le Guide d’anima-
tion pour les excursions ornithologiques. Ce guide présente une 
synthèse des principales recommandations émises par différents 
clubs à l’intention des personnes responsables d’excursions orni-
thologiques. Le document a été envoyé aux clubs sous formes 
électronique et papier. 

 À l’automne 2006, l’association a organisé la 2e édition 
du Congrès des ornithologues amateurs du Québec (COAQ). 
Plus de 360 participants ont assisté à quelque 44 communica-
tions durant la journée. L’édition de 2008, qui se tiendra le 25 
octobre à Granby, est déjà en marche et le comité organisateur 
travaille à la préparation du programme de conférences. 
 L’association a procédé au rajeunissement de son site 
Internet. L’intégration du magazine dans le site et la mise en 
valeur du nouveau logo ont été réalisées. Quelques nouveautés 
sont présentes sur le site comme un menu hiérarchisé, une bou-
tique en ligne, une nouvelle liste officielle des oiseaux du Qué-
bec. L’adresse est  www.quebecoiseaux.org. 
 Dorénavant, on peut aussi communiquer avec l’associa-
tion en utilisant le numéro sans frais  1-866-583-4846. 
 
Nouveaux projets 
 
 Le Regroupement QuébecOiseaux a travaillé en 2007 à 
obtenir toutes les autorisations requises pour publier l’Atlas des 
oiseaux nicheurs du Québec sur CD-ROM. Si tout va bien, la 
nouvelle version du document devrait être publiée très bientôt. 
 En 2007, le Regroupement a aussi réalisé un projet de 
formation d’un réseau d’intervenants régionaux pour la protec-
tion des habitats d’espèces d’oiseaux en péril. Enfin, un autre 
projet a été d’identifier les tenures des terres pour chacun des 
sites de nidification pour trois espèces, soient le Faucon pèlerin, 
le Pygargue à tête blanche et l’Aigle royal, afin de déterminer 
des priorités de conservation et la mise en place de mesures de 
protection. 
 
Adhésions au Regroupement QuébecOiseaux 
 
 Cette année, un nouveau club a vu le jour. Il s’agit du 
Club d’ornithologie de Lac-Mégantic. Les ornithologues peu-
vent maintenant devenir membres individuels de l’association. 
Pour un coût de 33 $, vous devenez membre et recevez le maga-
zine QuébecOiseaux. Toutes les informations se trouvent sur le 
site Internet. 
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Les COURS de la SLOE… pour être « aux oiseaux » ! 
Formateur : Serge Beaudette 

 
 

 
 
 

OBSERVER LES OISEAUX 
(Niveau débutant) 

-Les oiseaux piquent votre curiosité? Allez chercher 
des acquis dont vous profiterez des années durant! 
 -Observations : où? Comment?  Identifications,                           
mangeoires, nichoirs… 

 
Débute mardi soir, le 25 mars 

 

COMPRENDRE ET PRÉVOIR LES OISEAUX 
(Niveau intermédiaire) 

MAXIMISEZ VOS OBSERVATIONS et VOTRE COMPRÉHENSION DES 
COMPORTEMENTS D’OISEAUX ! 

 
-Observer chaque espèce en lien avec la saison, l’alimentation, l’habitat, le mode de vie… 
-Les différents plumages pour reconnaître tous les oiseaux de tout âge, en toutes saisons. 
-Prévoir les meilleurs moments d’observation et les phénomènes ornithologiques d’importance…

 
Débute lundi soir, le 31 mars 

 

PHOTO-NATURE 
 

-Approfondissez votre passion ou découvrez-la!  
-Apprenez à maîtriser votre caméra et à tirer le plein potentiel 
de votre outil. 
-Développez vos compétences artistiques et pratiques. 
-Cours en salle et en nature. 

 
 

Débute lundi soir, le 10 mars 
 

 
Informations et inscriptions sur :  

www.pitpitpit.com/volet2.htm ou appelez le (819) 348-4333 

Le premier cours de chaque session est un  
Cours d’essai GRATUIT ! 

(Inscription obligatoire)
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Le suivi des oiseaux en péril au Québec 
(SOS-POP) 

Q u'est que le Suivi de l'occupation des stations de nidifica-
tion des populations d'oiseaux en péril du Québec ? 
 

 Le SOS-POP (anciennement connu sous le nom de Ban-
que de données sur les oiseaux menacés du Québec) est à la fois 
un fichier informatisé dans lequel sont consignés les relevés de 
terrain et un réseau d’ornithologues qui s’engagent bénévole-
ment à suivre les sites de nidification des oiseaux en péril du 
Québec. Depuis son lancement en 1994, le programme poursuit 
l’objectif d’identifier ces sites et de suivre leur occupation au fil 
des ans. 
 Pour constituer le répertoire initial des sites on a eu re-
cours à différentes études, fichiers ou banques de données, dont 
la banque ÉPOQ (Étude des populations d'oiseaux du Québec), 
bien connue des ornithologues amateurs. Les nouvelles informa-
tions contenues dans ces banques ainsi que les résultats d'inven-
taires présentés dans les divers rapports et publications sont 
intégrés périodiquement.  
 Le fichier de données permet de mieux suivre les ten-
dances des oiseaux en péril, d'assurer la protection des sites es-
sentiels à leur survie et de préparer des plans d'action afin de 
rétablir les populations en péril. 
 Le fonctionnement du programme, de même que 
l'intégration des données à la SOS-POP, sont assurés par Le Re-
groupement QuébecOiseaux et sa gestion est soutenue par le 
RQO et le Service canadien de la faune (SCF). 
 Ce sont des ornithologues amateurs qui participent bé-
névolement au suivi sous la supervision d'un responsable 
nommé par les conseils d'administration des différents clubs 
œuvrant dans diverses régions du Québec. Dans notre région, le 
responsable est Richard Smith. 
 
Comment faire le suivi d’un site de nidification ? 
 
 Un bénévole intéressé au suivi d’un site doit pouvoir 
identifier de façon visuelle ou auditive l’espèce recherchée. Il 
reçoit du responsable régional une carte topographique à l’é-
chelle 1 :50 000 sur laquelle figure une ou plusieurs localisations 
de sites à visiter. Il doit couvrir l’habitat propice au point in-
diqué et en périphérie. Une fois sur place, il tente de repérer 
visuellement ou auditivement l’espèce et s’assure que son identi-
fication est certaine. Ce qui importe dans un premier temps est 
de déterminer si l’espèce est présente ou non au site et dans un 
deuxième temps, de savoir si elle manifeste des comportements 
nicheurs. Pour confirmer la présence de l’espèce il peut s’avérer 
nécessaire de visiter le site à deux ou trois reprises. Enfin, la 
nidification est confirmée notamment, lorsque des individus sont 
observés transportant des matériaux servant à la construction du 
nid, par le transport de nourriture ou sac fécal ou par l’observa-
tion de jeunes. 
 

Quelles sont les espèces considérées ? 
 
 Dès son lancement en 1994, 18 espèces avaient été re-
tenues principalement sur la base du travail de M. Robert 
(1989). Par la suite, la liste des espèces considérées a été modi-
fiée et le nombre d'espèces est passé à 21. Le processus pour 
retenir les espèces tient compte des priorités des deux niveaux 
de gouvernement. Au plan canadien, le Comité sur la situation 
des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a le mandat d'iden-
tifier les espèces en péril et de leur attribuer un statut. Au plan 
québécois, le ministère des Ressources naturelles et de la Faune 
(MRNF) a la responsabilité de dresser une liste des espèces sus-
ceptibles d'être désignées menacées ou vulnérables et de sug-
gérer ou non de les désigner en leur attribuant un statut. 
 Les 21 espèces faisant partie actuellement du programme 
de suivi des sites de nidification sont les suivantes : 
 Cette désignation des espèces en péril est évolutive, 
comme en fait foi les modifications des dernières années où l’on 
a vu le Dindon sauvage être retiré de la liste et l'ajout d'une nou-
velle espèce sur cette même liste, soit la Paruline hochequeue. 

N.B. : Tout observateur intéressé à participer au suivi est invité à 
communiquer avec le responsable régional. 
 
Responsable SOS-POP Estrie 
Richard Smith, (819) 569-3469  
 
Références 
 
SCF - AQGO 2004. Suivi de l'occupation des stations de nidification. 
Population d'oiseaux en péril du Québec. Guide du participant. 
Robert, M. 1989. Les oiseaux menacés du Québec. SCF et AQGO, 109 
p. 

Grèbe esclavon Hibou des marais 

Petit Blongios Pic à tête rouge 

Arlequin plongeur Troglodyte à bec court 

Garrot d'Islande Pie-grièche migratrice 

Pygargue à tête blanche Grive de Bicknell 

Aigle royal Paruline à ailes dorées 

Faucon pèlerin Paruline azurée 

Râle jaune Paruline hochequeue 

Pluvier siffleur Bruant sauterelle 

Sterne caspienne Bruant de Nelson 

Sterne de Dougall   
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Chronique éthologique : 

Les soins exigés par les jeunes définissent le type d’union du couple des parents de leur espèce! 

Par Serge Beaudette 
 
Partie 1 – La monogamie 
 

L es types d’unions que peuvent prendre les couples chez 
les oiseaux sont variés. Le choix du type d’union est 
défini par un ensemble de facteurs, allant de l’habitat, à 

la différence de couleurs entre le mâle et la femelle en passant 
par les soins qu’exigent les jeunes. 
 Nous allons voir en quoi la nature des soins exige une 
forme particulière de couple chez les adultes de l’espèce. 
 Les diverses unions de couples possibles sont divisées en 
deux grandes catégories. La première étant la monogamie, terme 
qui veut dire le « mariage » d’un seul mâle avec une seule fe-
melle. 
 Cette union est dictée, entre autres, par des besoins ali-
mentaires particuliers. C’est le cas de plusieurs insectivores et 
carnivores qui doivent subvenir aux besoins de leurs jeunes avec 
une nourriture rare ou difficile à trouver. Imaginez l’hirondelle 
qui doit nourrir cinq jeunes avec des moustiques! 
 Plus les jeunes ont un développement lent, plus il est per-
tinent de pouvoir compter sur deux parents. Un qui surveille les 
oisillons au nid et l’autre qui va chercher la nourriture. C’est ce 
que l’on observe chez beaucoup d’oiseaux nidicoles (oiseaux 
naissant souvent aveugles, sans plumes) alors que chez les nidi-
fuges (nés avec duvet et pouvant se déplacer très tôt après la 
naissance) ils ne sont pas, pour plusieurs, nourris par leurs par-
ents. La surveillance d’un seul des deux parents est donc suff-
isante. 
 Il y a aussi les oiseaux dits « intelligents ». Les oiseaux, 
pour survivre, doivent adopter des comportements spécifiques et 
connaître des choses spécifiques. Par exemple, ils doivent recon-
naître leurs prédateurs, les femelles de leur espèce, connaître 
leur chant, ce qu’ils mangent, où et comment se procurer leur 
nourriture. 
 Pour toutes ces connaissances, soit ils les possèdent sous 
forme de programme intégré dès la naissance (ou qu’elles sont 

innées, instinctives) ou, ils doivent les acquérir par apprentissage 
(elles devront être acquises par expérience ou enseignement). 
 Les oiseaux intelligents ont donc une grande capacité 
d’apprentissage et d’innovation et peuvent s’adapter à des situa-
tions nouvelles, trouver une nouvelle source de nourriture ou 
une façon nouvelle de se la procurer. Par contre, pour survivre 
au début, en absence de ces connaissances, ils doivent pouvoir 
bénéficier d’enseignements qui leur seront donnés par des 
adultes de l’espèce très souvent, leurs propres parents! 
 C’est ainsi que les corvidés, par exemple, apprendront de 
leurs parents par un cri particulier, ce qui est considéré comme 
un prédateur. Il importe donc que les parents restent longtemps 
avec les jeunes et pour donner une plus grande chance aux jeu-
nes d’avoir toujours au moins un parent avec eux, il devient très 
utile d’avoir, à la base, deux parents unis! 
 Enfin, la monogamie peut être « à vie ». Elle dure toute la 
vie chez les rapaces et les oies par exemple et chez ces 
dernières, le couple s’élargit même à la famille au complet dès 
que les jeunes sont dans la fleur de l’âge et ce « groupe famil-
ial » dure jusqu’à la prochaine saison de reproduction. 
 Cependant, la monogamie peut être qualifiée de 
« saisonnière » dans le cas où un seul mâle ne s’accouple 
qu’avec une seule femelle mais changera de partenaire l’année 
suivante. En fait, le couple s’unit pour la saison de nidification 
et se dissout après la ponte des œufs. À ce moment, la monoga-
mie est « par défaut » car le mâle, voulant s’assurer de sa pater-
nité, restera auprès de sa femelle jusqu’à ce qu’elle ponde! Elle 
peut toutefois durer jusqu’à ce que les jeunes soient autonomes 
après quoi, les deux adultes n’ayant plus de projets les unissant, 
regagnent la liberté du célibat jusqu’à la prochaine saison de 
reproduction. 
 Il est intéressant d’observer que les Vachers à tête brune, 
qui n’ont aucun jeune de qui s’occuper, donc aucun besoin spé-
cifique exigeant une union de couple spécifique, peuvent vivre 
aussi bien en monogamie permanente, en monogamie saison-
nière mais aussi dans beaucoup d’autres formes d’unions dont 
nous traiterons dans le prochain « Le Jaseur ». 



Page 14 

Le Jaseur, mars 2008 

Société de Loisir Ornithologique de l’Estrie 

Épinglette de la SLOE 

L’an dernier, pour souligner 
notre 25e, Jocelyne McCaug-
han, peintre naturaliste, a créé 
pour vous et tous les collection-
neurs, un petit bijou: une épin-
glette numérotée, à 500 exem-
plaires, à l’effigie de l’emblème 
aviaire de la SLOE, le Jaseur 
d’Amérique.  
 

Cette épinglette est disponible 
par le biais des différents res-
ponsables d’activités et au Mu-
sée au coût de 4 $.  
 

On peut aussi la commander par 
la poste au coût de 5 $ compre-
nant les frais postaux.  

 
E n v o y e r 
votre chèque 
fait à l’ordre 
de la SLOE accompagné de vos 
nom et adresse. Ne tardez pas 
trop à commander la vôtre car 
généralement ces objets de 
collection s’envolent rapide-
ment 

988, 
819 
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La Mésange bicolore à North-Hatley ! 
Par  Josette Lamontagne et Claude Ducharme 
Ste-Élisabeth 
 
« Viens voir, Claude, viens vite; une belle Mésange bicolore! »  

 

C ’est par cette exclamation que Josette, le matin du 20 
octobre dernier, met en émoi toute la maisonnée chez 
notre fille Isabelle, qui demeure sur Jackson Heights, 

acculé à un boisé mixte en bordure du village de North Hatley. 
Cette observation de plusieurs minutes nous rappelle celles que 
nous avons déjà réalisées dans Lanaudière, notre région de rési-
dence, en janvier et février 1996, les premières notées au nord 
du Saint-Laurent. 
 Puis au moins trois fois au cours du mois de novembre, 
Isabelle revoit la Mésange bicolore à ses mangeoires. Début 
décembre, QuébecOiseaux nous propose 
un article de Jean Paquin intitulé « Une 
mésange huppée de plus en plus fa-
milière », qui fait l’historique de l’arrivée 
de la Mésange bicolore au Québec, avec 
plusieurs mentions évidemment de 
l’Estrie et de North Hatley plus particu-
lièrement. 
 Inspirés par ces événements, nous 
décidons de tenter notre chance, l’orni-
thologie étant un jeu de hasard, et donc 
d’installer des mangeoires autour de la 
maison que nous louons pour les Fêtes 
sur la rue Capelton (route 108), en face 
du parc municipal de North Hatley.  
 Pluie, verglas, giboulée, la Mère 
Nature n’est décidément pas de notre 
bord. Puis, le miracle se produit : «Y en a 
une, juste-là!». C’est bel et bien une pre-
mière Mésange bicolore qui se présente à 
notre fenêtre, la plume humide sous un 
ciel gris. Nous sommes le 6 janvier, et 
elle reviendra chaque jour, elle ou une 
compagne car nous en voyons deux à l’oc-
casion le 8 et le 11, jusqu'au moment de notre départ sous la 
pluie le 12 janvier. 
 Il faut signaler ici que Jackson Heights surplombe la rive 
droite de la rivière Massawippi alors que la rue Capelton dessert 
la rive gauche. À vol d'oiseau, ça donne quelque 700 mètres 
entre les deux endroits, ce qui laisse penser que nous avons ob-
servé des oiseaux différents de part et d'autre de la vallée. 
 Depuis que Denis Lepage a écrit: «l'Estrie est probable-
ment la meilleure région pour voir cette espèce au Québec», 
plusieurs auteurs, Normand David, André Cyr et Jacques 
Larivée, Jean Paquin, entre autres, ont abondé dans le même 

sens: il n'y a cependant pas lieu de les reprendre ici. 
 Le même Denis Lepage, toujours dans L'Observation des 
oiseaux en Estrie, écrit encore en 1993: «on croit que (la 
Mésange bicolore) pourrait y nicher un jour en raison du nombre 
croissant de mentions», plus souvent à North Hatley, Lennox-
ville, Philipsburg. Il ne croyait pas si bien dire: dès l'année 
suivante l'espèce est vue en été à Saint-Armand et y est décou-
verte au nid en 1995. 
 Bien sûr, il n'y a pas que North Hatley, comme en fait foi 
le rapport de Lina Corriveau (Observations saisonnières - prin-
temps 2007) où elle fait mention de plusieurs individus à la fois, 
5 à Compton le 17 mai, après 4 à Marbelton le 6 avril 2005. On 
peut donc facilement croire que l'espèce est en train de s'im-
planter solidement dans la région. 
 Réchauffement climatique, postes d'alimentation plus 
abondants, plusieurs explications ont été avancées pour tenter de 

rendre compte de l'expansion territoriale 
de la Mésange bicolore au Québec à partir 
de la tête de pont de l'Estrie. Nul doute 
que de multiples facteurs sont en cause. 
De quoi renouveler notre curiosité et notre 
intérêt, par exemple, par une surveillance 
plus systématique des postes d'alimenta-
tion dans les localités les plus promet-
teuses pour cette mignonne nouvelle rési-
dante. 
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OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES DE L’ÉTÉ 2007 

Par Renée Roy et Benoit Laliberté 
 
Bonjour à tous et à toutes ! 
 

Ç a faisait un moment que je voulais donner de mon temps 
comme bénévole pour un organisme qui a une mission qui 
me tient à cœur. Étant étudiante en écologie, je cherchais 

un organisme relié à la nature, et dans le meilleur des mondes, 
relié à la faune aviaire (domaine qui me fascine de plus en 
plus!). Et bien on est dans le meilleur des mondes puisque me 
voilà bénévole à la SLOE! C’est donc avec plaisir que je fais 
pour la première fois le rapport des observations saisonnières, 
avec l’aide de Benoit Laliberté.  
 Moi qui pensais en connaître au moins un peu sur nos 
amis à plumes…Je me suis rendu compte qu’il me reste du 
chemin à faire…Tant mieux! La vie serait ennuyante s’il n’y 
avait pas de découvertes à faire!  
 Dans cette chronique, pour chaque espèce, on note le 
nombre total de mentions pour la saison (N) et le nombre pour 
les mois de juin et juillet. Première Mention (P.M.) s’applique 
pour les espèces migratrices et ou nicheuses de la région.  
 Merci à nos 44 observateurs qui ont effectué 189 heures 
d'observation (avec les mangeoires) pour un total de 145 espèces 
d'oiseaux. Cette liste comprend 90 feuillets et 1650 mentions. La 
période couverte s'étend du 1er juin 2007 au 31 juillet 2007. 
Vous trouverez sur le site Internet de la Société de loisir orni-
thologique de l'Estrie un lien pour l’inscription des feuillets 
d'observation en format électronique.  
 
Bonne lecture! 
Renée Roy 
 
Bernache du Canada : N = 10 (8, 2) 
 
Canard branchu : N = 14 (5, 9) le 13 juin au marais Réal-D.-
Carbonneau, 36 individus (H. Bourque); 
 
Canard noir : N = 6 (3, 3)  
 
Canard colvert : N = 20 (11, 9) 
 
Fuligule à collier : N = 1 (0,1) le 7 juillet au Parc Frontenac, 1 
individu (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Harle couronné : N = 4 (3, 1) le 4 juillet au lac Drolet, 2 indi-
vidus  (A. Royer, G. Roy, M-J. Royer et L. Lacroix); 
 
Grand Harle : N = 2 (2, 0) le 1 juin au Parc du Mont-Orford, 1 
individu (A. Cyr et M. Belisle). le 9 juin au Parc Frontenac, 1 
individu  (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Corriveau, S. 
Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, M. Dubois 
et C. Ouellette); 
 

Canard sp : N = 1 (1, 0) 
 
Gélinotte huppée : N = 5 (3, 2) 
 
Dindon sauvage : N = 2 (2, 0) le 30 juin à Ascot, 5 individus (J-
P. Gilbert); 
 
Plongeon huard : N = 6 (3, 3) le 1 juin au Parc du Mont-
Orford, 2 individus (A. Cyr et M. Belisle). Le 7 juillet au Parc 
Frontenac, 2 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Cormoran à aigrettes : N = 2 (2, 0) le 24 juin à Rock-Forest, 
rivière Magog, 3 individus (M. Roy et S. Beaudette) 
 
Butor d'Amérique : N = 4 (2, 2) . le 20 juin au marais Réal-D.-
Carbonneau, 1 individu (R . Smith). Le 26 juillet à Richmond 
(Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Petit Blongios : N = 10 (2, 8) Tous au marais Réal-D.-
Carbonneau, le 13 juin, 1 individu (H. Bourque). Le 21 juin, 1 
individu (H. Bourque). Le 6 juillet, 1 individu (S. Champigny et 
D. Jeanson). Le 6 juillet, 1 individu (S. Champigny et D. Jean-
son). Le 7 juillet, 1 individu (L. Corriveau, S. Bouchard, H. 
Bourque, D. Jeanson et S. Champigny). Le 10 juillet, 1 individu 
(S. Bouchard et L. Corriveau). Le 13 juillet, 2 individus (H. 
Bourque). Le 15 juillet, 1 individu (L. Corriveau, S. Bouchard et 
par C. Auc et C. Giroux). Le 21 juillet, 1 individu (L. Corriveau 
et S. Bouchard) et à la rivière aux Cerises, le 30 juillet, 2 indi-
vidus (S. Beaudette); 
 
Grand Héron : N = 14 (6, 8) le 21 juin au mont Orford, 10 indi-
vidus  (M. Roy); 
 
Héron garde-bœufs : N = 4 (4, 0) P.M. le 2 juin à Lennoxville, 
1 individu (L. St-James et J-P. Charuest). Tous à Lennoxville, le 
11 juin, 1 individu (C. Jetté), le 14 juin, 1 individu (C. Du-
fresne), le 16 juin, 1 individu (S. Beaudette); 
 
Héron vert : N = 11 (4, 7) le 1 août au marais Réal-D.-
Carbonneau, 5 individus (S. Bouchard et L. Corriveau); 
 
Bihoreau gris : N = 1 (0, 1) à la rivière aux cerises, le 2 juillet, 
1 individu (S. Beaudette); 
 
Urubu à tête rouge : N = 21 (7, 14) 
 
Balbuzard pêcheur : N = 1 (1, 0) le 1 juin au Parc du Mont-
Orford, 2 individus (A. Cyr et M. Belisle) 
 
Pygargue à tête blanche : N = 1 (0, 1) le 12 juillet à Cookshire, 
1 individu (D. Thibault); 

(Suite page 18) 
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Busard Saint-Martin : N = 1 (1, 0) le 9 juin au Parc Frontenac, 
1 individu (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Corriveau, S. 
Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, M. Dubois 
et C. Ouellette) 
 
Autour des palombes : N = 2 (2, 0) le 24 juin au mont Bellevue, 
2 individus (R . Smith); 
 
Épervier sp : N = 1 (1, 0) le 1 juin au Parc du Mont-Orford, 1 
individu (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Buse à épaulettes : N = 7 (2, 5) le 5 juin à  Richmond, 2 indi-
vidus  (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier). le 17 juillet à  Fitch 
Bay, 2 individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Petite Buse : N = 10 (5, 5) le 12 juillet à Richmond, 4 individus 
(Y. Charette et B. Gen); 
 
Buse à queue rousse : N = 2 (0, 2) le 17 juillet à Fitch Bay, 2 
individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Crécerelle d'Amérique : N = 1(0, 2) le 14 juillet à Johnville, 
parc Écoforestier, 1 individu (S. Bouchard et L. Corriveau); 
 
Faucon émerillon : N = 1 (0, 2) le 17 juillet à l’Île du Marais, 1 
individu (C. Giroux et C. Auc); 
 
Râle de Virginie : N = 10 (5, 5) le 12 juin au marais Réal-D.-
Carbonneau, 8 individus (M. Roy); 
 
Marouette de Caroline : N = 5 (4, 1) le 18 juin au marais Réal-
D.-Carbonneau, 3 individus (R . Smith); 
 
Gallinule poule-d'eau : N = 12 (4, 8) P.M. le 12 juin à Sher-
brooke, 2 individus (M. Roy).  le 15 juillet au marais Réal-D.-
Carbonneau, 8 individus (L. Corriveau, S. Bouchard, H. Bourque 
et J-P. Pelletier); 
 
 
Foulque d'Amérique : N = 2 (2, 0) le 9 juin au marais Réal-D.-
Carbonneau, 1 individu (H. Bourque); 
 
Pluvier kildir : N = 4 (2, 2) 
 
Chevalier grivelé : N = 2 (1, 1) le 15 juin au lac Aylmer, 3 indi-
vidus  (M. Plourde); 
 
Chevalier solitaire : N = 1 (1, 0) P.M. le 1 juin au Parc du Mont
-Orford, 1 individu (A. Cyr et M. Belisle); 
 
 
Maubèche des champs : N = 1 (1, 0) à Saint-Isidore-
d'Auckland, le 2 juin, 3 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Bécassine de Wilson : N = 3 (3, 0) le 2 juin à Saint-Isidore-

d'Auckland, 2 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Mouette de Bonaparte : N = 1 (0, 1) P.M. le 17 juillet à l’Île du 
Marais, 3 individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Goéland à bec cerclé : N = 12 (5, 7) 
 
Goéland argenté : N = 2 (0, 2) 
 
Goéland sp : N = 3 (1, 2) 
 
Pigeon biset : N = 6 (4, 2) 
 
Tourterelle triste : N = 27 (16, 11) 
 
Coulicou à bec noir : N = 5 (0, 5)  le 2 juillet à la rivière aux 
Cerises, 1 individu (S. Beaudette). Le 2 juillet à Earlstown 1 indi-
vidu (S. Beaudette). À Richmond, le 12 juillet, 2 individus (Y. 
Charette et B. Gen ), le 19 juillet 1 individu (Y. Charette, B. Gen) 
et le 26 juillet, 1 individu (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier). 
 
Chouette rayée : N = 2 (1, 1) le 14 juin au mont Bellevue, 2 
individus (M. Roy et S. Beaudette); le 19 juillet au Parc du Mont-
Orford, 2 individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Martinet ramoneur : N = 15 (5, 10) le 29 juillet à Sherbrooke, 
27 individus (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
Colibri à gorge rubis : N = 19 (12, 7) le 26 juillet à Richmond, 
40 individus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Martin-pêcheur d'Amérique : N = 8 (5, 3) le 24 juin à Rock-
Forest, rivière Magog, 2 individus (M. Roy et S. Beaudette); 
 
Pic maculé : N = 20 (11, 9) le 19 juillet au Parc du Mont-Orford, 
12 individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Pic mineur : N = 16 (7, 9) 
 
Pic chevelu : N = 20 (11, 9) 
 
Pic à dos rayé : N = 1 (1, 0) P.M. le 8 juin au boisé Domtar, 1 
individu (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
 
Pic à dos noir : N = 2 (2, 0) Le 9 juin au Parc Frontenac, 2 indi-
vidus (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Corriveau, S. Bou-
chard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, M. Dubois et C. 
Ouellette); 
 
Pic flamboyant : N = 24 (13, 11) 
 
Grand Pic : N = 6 (5, 1) 
 
Moucherolle à côtés olive : N = 3 (2,1) le 8 juin au boisé Dom-
tar, 5 individus (L. Corriveau et S. Bouchard); 

(Suite de la page 16) 
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Pioui de l'Est : N = 18 (11, 7) le 1 juin au Parc du Mont-Orford, 
4 individus (A. Cyr et M. Belisle). Le 19 juillet à Richmond, 4 
individus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Moucherolle à ventre jaune : N = 1 (1, 0) Le 9 juin au Parc 
Frontenac, 2 individus (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. 
Corriveau, S. Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Be-
noît, M. Dubois et C. Ouellette) 
 
Moucherolle des aulnes : N = 17 (11, 6) le 8 juin 2007 au boisé 
Domtar, 6 individus (L. Corriveau et S. Bouchard) 
 
Moucherolle des saules : N = 2 (1, 1) P.M. le 12 juin au marais 
Réal-D.-Carbonneau, 1 individu (M. Roy); 
 
Moucherolle tchébec : N = 19 (11, 8) le 8 juin au boisé Domtar, 
10 individus (L. Corriveau et S. Bouchard) 
 
Moucherolle phébi : N = 11 (4, 7) le 26 juillet au boisé Domtar, 
3 individus (L. Corriveau et S. Bouchard). Le 26 juillet à Rich-
mond 3 individus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Tyran huppé : N = 10 (8, 2) le 2 juin à Tomifobia, 4 individus 
(C. Dufresne et J. Héneault). Le 17 juillet à Fitch Bay, 4 indi-
vidus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Tyran tritri : N = 29 (13, 16) le 29 juillet au marais Réal-D.-
Carbonneau, 12 individus (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
Viréo à tête bleue : N = 11 (5, 6) le 8 juin au boisé Domtar, 3 
individus (L. Corriveau et S. Bouchard). le 24 juin au mont 
Bellevue, 3 individus (R . Smith). Le 12 juillet au Mont-Orford, 3 
individus (M. Roy); 
 
Viréo mélodieux : N = 19 (12, 7) le 7 juin au lac des Nations, 5 
individus (M. Roy). le 24 juin à Rock-Forest, rivière Magog, 5 
individus (M. Roy et S. Beaudette); 
 
Viréo de Philadelphie : N = 4 (3, 1) le 26 juillet au boisé Dom-
tar, 2 individus (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
Viréo aux yeux rouges : N = 31 (17, 14) le 19 juillet à Rich-
mond, 18 individus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier). Le 1 juin 
au Parc du Mont-Orford, 16 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Mésangeai du Canada : N = 3 (2, 1) le 6 juillet au Parc National 
du Mont-Mégantic, 2 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Geai bleu : N = 25 (15, 10) 
 
Corneille d'Amérique : N = 36 (20, 16) 
 
Grand Corbeau : N = 17 (7, 10) 
 
Hirondelle bicolore : N = 18 (12, 6) le 24 juin à Rock-Forest, 
rivière Magog, 15 individus (M. Roy et S. Beaudette); 

 
Hirondelle à ailes hérissées : N = 2 (1, 1) Le 24 juin à Rock-
Forest, rivière Magog, 2 individus (M. Roy et S. Beaudette).  Le 
17 juillet à l’ Île du Marais, 3 individus  (C. Giroux et C. Auc). 
Le 1 août à Sherbrooke, marais Réal-D.-Carbonneau, 4 individus 
(S. Bouchard et L. Corriveau); 
 
Hirondelle de rivage : N = 1 (0, 1) le 17 juillet , à l’Île du 
Marais, 1 individu (C. Giroux et C. Auc); 
 
Hirondelle à front blanc : N = 6 (0, 6) le 17 juillet à Fitch Bay, 
7 individus (C. Giroux et C. Auc);  
 
Hirondelle rustique : N = 9 (3, 6) le 24 juin à Rock-Forest, 
rivière Magog, 8 individus (M. Roy et S. Beaudette); 
 
Mésange à tête noire : N = 32 (16, 16) 
 
Mésange à tête brune : N = 1 (1, 0) le 24 juin au mont Mégan-
tic, 12 individus (C d. d'oiseaux de la Haute-Yamaska); 
 
Mésange bicolore : N = 1 (1, 0) le 9 juin au bois Beckett, 4 indi-
vidus  (J. Gagnon) 
 
Sittelle à poitrine rousse : N = 15 (7, 8) 
 
Sittelle à poitrine blanche : N = 19 (11, 8) 
 
Grimpereau brun : N = 8 (4, 4) le 7 juillet au Parc Frontenac, 6 
individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Troglodyte familier : N = 3 (2, 1) le 14 juin à Danville, 4 indi-
vidus (M. Berlinguette et M. Maheu); 
 
Troglodyte mignon : N = 15 (9, 6) le 8 juin au boisé Domtar, 5 
individus (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
Troglodyte des marais : N = 1 (0, 1) le 17 juillet à l’Île du 
Marais, 5 individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Roitelet à couronne dorée : N = 4 (3, 1) le 9 juin au Parc Fron-
tenac, 5 individus (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Cor-
riveau, S. Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, 
M. Dubois et C. Ouellette); 
 
Roitelet à couronne rubis : N = 5 (4, 1) le 7 juillet au Parc Fron-
tenac, 4 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Merlebleu de l'Est : N = 4 (4, 0) le 7 juin à Richmond, 2 indi-
vidus (Y. Charette et B. Gen). Le 13 juin à Lennoxville, 2 indi-
vidus (C. Dufresne); 
 
Grive fauve : N = 24 (14, 10) 
 
Grive à joues grises : N = 1 (0, 1) P.M. le 7 juillet au Parc Fron-
tenac, 2 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 

(Suite de la page 18) 
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Grive de Bicknell : N = 2 (1, 1) P.M. le 18 juin à Sutton, 5 indi-
vidus (S. Beaudette). Le 6 juillet au Parc National du Mont-
Mégantic, 1 individu (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Grive à dos olive : N = 6 (3, 3) le 9 juin au Parc Frontenac, 5 
individus (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Corriveau, S. 
Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, M. Dubois 
et C. Ouellette); 
 
Grive solitaire : N = 23 (14, 9) le 14 juillet à Johnville, parc 
Écoforestier, 30 individus (S. Bouchard et L. Corriveau); 
 
Grive des bois : N = 9 (4, 5) le 7 juin à Richmond, 1 individu 
(Y. Charette et B. Gen); 
 
Merle d'Amérique : N = 41 (24, 17) 
 
Moqueur chat : N = 12 (4, 8)  
 
Moqueur roux : N = 5 (3, 2) le 5 juin à Richmond, 2 individus 
(Y. Charette, B. Gen et L. Mercier). Le 14 juin à Danville, 2 indi-
vidus (M. Berlinguette et M. Maheu). Le 24 juin à Stoke, 2 indi-
vidus (R . Smith); 
 
Étourneau sansonnet : N = 19 (8, 11) 
 
Jaseur d'Amérique : N = 39 (22, 17) le 1 juin au Parc du Mont-
Orford, 100 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Paruline à joues grises : N = 15 (7, 8) le 9 juin au Parc Fronte-
nac, 12 individus (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Cor-
riveau, S. Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, 
M. Dubois et C. Ouellette); 
 
Paruline à collier : N = 10 (7, 3) le 7 juillet au  Parc Frontenac, 
8 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Paruline jaune : N = 23 (13, 10) le 7 juin au lac des Nations, 8 
individus (M. Roy). Le 15 juillet au marais Réal-D.-Carbonneau, 
8 individus (C. Auc et C. Giroux); 
 
Paruline à flancs marron : N = 18 (13, 5) le 8 juin au boisé 
Domtar, 15 individus (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
Paruline à tête cendrée : N = 10 (7, 3) . le 9 juin au Parc Fronte-
nac, 8 individus (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Cor-
riveau, S. Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, 
M. Dubois et C. Ouellette); 
 
Paruline bleue : N = 22 (14, 8) le 8 juin au boisé Domtar, 8 indi-
vidus (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
Paruline à croupion jaune : N = 9 (6, 3) . le 6 juillet au Parc 
National du Mont-Mégantic, 12 individus (C. Dufresne et J. Hé-
neault); 

 
Paruline à gorge noire : N = 25 (15, 10) le 1 juin au Parc du 
Mont-Orford, 14 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Paruline à gorge orangée : N = 13 (8, 5) le 1 juin au Parc du 
Mont-Orford, 8 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Paruline des pins : N = 3 (3, 0) P.M. le 1 juin au Parc du Mont-
Orford, 1 individu (A. Cyr et M. Belisle). Le 14 juin au mont 
Bellevue, 2 individus (M. Roy et S. Beaudette). le 24 juin à Rock
-Forest, rivière Magog, 2 individus (M. Roy et S. Beaudette); 
 
Paruline à couronne rousse : N = 4 (3, 1) le 30 juin à Johnville, 
parc Écoforestier, 4 individus (M. Roy et S. Beaudette); 
 
Paruline à poitrine baie : N = 1 (1, 0) le 9 juin au Parc Fronte-
nac, 1 individu (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Cor-
riveau, S. Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, 
M. Dubois et C. Ouellette) 
 
Paruline rayée : N = 3 (2, 1) le 24 juin au mont Mégantic, 5 
individus (C d. d'oiseaux de la Haute-Yamaska); 
 
Paruline noir et blanc : N = 22 (14, 8) le 1 juin au Parc du Mont
-Orford, 16 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Paruline flamboyante : N = 21 (16, 5) le 1 juin au Parc du Mont
-Orford, 20 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Paruline couronnée : N = 21 (15, 6) le 1 juin au Parc du Mont-
Orford, 19 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Paruline des ruisseaux : N = 3 (3, 0) le 1 juin au Parc du Mont-
Orford, 6 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Paruline triste : N = 5 (4, 1) le 8 juin au boisé Domtar, 9 indi-
vidus (L. Corriveau et S. Bouchard); 
 
Paruline masquée : N = 34 (20, 14) le 17 juillet à Fitch Bay, 20 
individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Paruline du Canada : N = 5 (2, 3) le 1 juin au Parc du Mont-
Orford, 3 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Tangara écarlate : N = 12 (7, 5) le 12 juillet à Richmond, 6 in-
dividus (Y. Charette et B. Gen). le 26 juillet à Richmond, 6 indi-
vidus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Bruant hudsonien : N = 1 (0, 4) P.M. le 4 juillet au lac Drolet, 2 
individus (G. Roy, M-J. Royer et L. Lacroix); 
 
Bruant familier : N = 20 (12, 8) 
 
Bruant des champs : N = 1 (0, 1) P.M. le 26 juillet à Richmond, 
1 individu (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 

(Suite de la page 19) 
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Bruant des prés : N = 4 (2, 2) le 2 juin à Saint-Isidore-
d'Auckland, 2 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Bruant fauve : N = 1 (0, 1) le 4 juillet  au lac Drolet, 1 individu 
(A. Royer, G. Roy, M-J. Royer et L. Lacroix); 
 
Bruant chanteur : N = 32 (20, 12) 
 
Bruant de Lincoln : N = 9 (4, 5) le 19 juillet à Richmond, 4 in-
dividus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Bruant des marais : N = 20 (8, 12) le 17 juillet à l’Île du 
Marais, 5 individus (C. Giroux et C. Auc); 
 
Bruant à gorge blanche : N = 26 (14, 12) 
 
Junco ardoisé : N = 10 (4, 6) 
 
Cardinal rouge : N = 9 (5, 4) 
 
Cardinal à poitrine rose : N = 19 (12, 7) le 1 juin au Parc du 
Mont-Orford, 11 individus (A. Cyr et M. Belisle); 
 
Passerin indigo : N = 7 (6, 1) P.M. le 5 juin à Sherbrooke, 1 
individu (M. Provencher). Le 17 juillet à Fitch Bay, 5 individus 
(C. Giroux et C. Auc); 
 
Goglu des prés : N = 2 (2, 0) le 2 juin à Saint-Isidore-
d'Auckland, 12 individus (C. Dufresne et J. Héneault). Le 24 juin 
2007 à Stoke, 1 individu (R. Smith) 
 
Carouge à épaulettes : N = 32 (17, 15) 
 
Sturnelle des prés : N = 1 (1, 0) le 2 juin à Saint-Isidore-
d'Auckland, 1 individu (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Quiscale bronzé : N = 37 (20, 17) 
 
Vacher à tête brune : N = 7 (5, 2) le 26 juillet à Richmond, 4 
individus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Oriole de Baltimore : N = 15 (10, 5) le 2 juin à Tomifobia, 6 
individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Roselin pourpré : N = 24 (15, 9) le 26 juillet à Richmond, 20 
individus (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier); 
 
Bec-croisé des sapins : N = 1 (1, 0) le 30 juin à Johnville, parc 
Écoforestier, 4 individus (M. Roy et S. Beaudette); 
 
Bec-croisé bifascié : N = 4 (3, 1) le 9 juin au Parc Frontenac, 2 
individus (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Corriveau, S. 
Bouchard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, M. Dubois 
et C. Ouellette). le 24 juin au mont Mégantic, 10 individus (C d. 
d'oiseaux de la Haute-Yamaska). le 30 juin à Johnville, parc Éco-
forestier, 2 individus (M. Plourde). Le 6 juillet au Parc National 

du Mont-Mégantic, 3 individus (C. Dufresne et J. Héneault); 
 
Tarin des pins : N = 4 (2, 2) le 9 juin au Parc Frontenac, 1 indi-
vidu (M. Roy, M. Striganuk, C. Ouellette, L. Corriveau, S. Bou-
chard, L. Lemoine, J. Lemire, R. Tan, G. Benoît, M. Dubois et C. 
Ouellette) 
 
Chardonneret jaune : N = 42 (24, 18) 
 
Gros-bec errant : N = 3 (2, 1) le 1 juin au Parc du Mont-Orford, 
1 individu (A. Cyr et M. Belisle). le 7 juin à Richmond, 2 indi-
vidus (Y. Charette et B. Gen). Le 27 juillet à Richmond, 1 indi-
vidu (Y. Charette, B. Gen et L. Mercier).  
 
Moineau domestique : N = 2 (0, 2) 
 
Nombre de feuillets traités : 90 (52, 38)  
Nombre de mentions traitées : 1650 (929, 721) 
Nombre d’espèces dans cette liste (excluant les sp): 145 
Nombre d’heures d’observation : 189 (103, 86) 
Nombre d’observateurs : 44 
 
Nombre d'espèces au statut « Hivernant » : 3 
Nombre d'espèces au statut « Résident »* : 16 
Nombre d'espèces au statut « Sédentaire »** : 14 
Nombre d'espèces au statut « Migrateur » : 111 
Nombre d'espèces au statut « Visiteur » : 4 
Nombre d'espèces de type « Nicheur » : 133 
Nombre d'espèces de type « De passage » : 7 
Nombre de migrateurs nicheurs : 103 
Nombre de migrateurs de passage : 4 
 
(*)Résident : Espèce que l’on retrouve à l’année longue sur un 
territoire, mais dont certaines parties de la population migrent 
 
(**)Sédentaire : Oiseau qui est reconnu pour rester au même 
endroit ou dans la même région toute l’année 
 
Liste des observateurs :  
Marcel Agagnier,  C. Auc, Serge Beaudette, Marc Belisle, Gisèle 
Benoît, Monique Berlinguette, Hermel Bourque, Serge Bouchard, 
Jean-Pierre Charuest, Nicole Charbonnier, Suzanne Champigny, 
Yanik Charette, Club d'observateurs  d'oiseaux de la Haute-
Yamaska, Lina Corriveau, Coralie Ouellette, André Cyr, Michel 
Dubois, Camille Dufresne, Jonathan Gagnon, B Gen, Jean-Pierre 
Gilbert, Claude Giroux, Jacques Héneault, Daniel Jeanson, Caro-
line Jetté, Laval Lacroix, Dominic Lehoux,  Janine Lemire, 
Louise Lemoine, Monique Maheu, Léonie Mercier, Chantal 
Ouellette, Jean-Paul Pelletier, Marc Plourde, Monique 
Provencher, Annie Royer, G Roy, Mélissa Roy, Marie-Josée 
Royer, Richard Smith, Lisette St-James, Michel Striganuk, R 
Tan, Danièle Thibault. 

(Suite de la page 20) 
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La Paruline à couronne rousse  
niche en Estrie ! 

CHARADE… 
 

Mon tout est un oiseau ! 
 

1 
-Petit fruit 
-Contenant de fraise 
 
1------------------  
 

2 
-Du verbe faire 
-Une centaine 
 
2------------------  
 

3 
-Cinquième voyelle de 
l’alphabet 
-Chemin 
-Du verbe boire 
 
3-------------------  
 

4 
-Énorme 
-Bouche d’oiseaux 
 
4----------------- 
 
Réponses page   39 

Par Benoit Turgeon et Daniel Labbé 
 
Les 28 et 29 mai 2006, nous sommes 
allés, Daniel Labbé et moi,  visiter une 
tourbière sur les terres de la compag-
nie Domtar à Saint-Georges-de-
Windsor. Notre objectif était de prou-
ver la nidification de cette paruline 
qu’on voyait à chaque visite sur ce site 
et dans d’autres lieux humides près de 
cette tourbière, en période de nidifica-
tion. 
 Dans la plupart des guides 
d’identifications, la Paruline à 
couronne rousse ne semble pas établie 
en Estrie. On  
retrouve pour-
tant des habitats 
propices à sa 
n i d i f i c a t i o n 
comme  le Parc 
national de 
Frontenac, sec-
teur  Saint-
Daniel et le 
Parc écofor-
estier de John-
ville. Il y a 
sûrement plu-
sieurs autres 
sites privés qui 
sont susceptibles d’accueillir de petites 
populations nicheuses de cette espèce.  
 Dès les premiers instants de 
notre première visite, nous avons 
repéré quelques individus qui cap-
turaient des chenilles qu’ils conser-
vaient dans leur bec pour enfin s’en-
voler avec cette nourriture. Ceci fait 
référence au transport de nourriture 
par un parent et que la nourriture est 
identifiée comme étant des chenilles. 
Nous avions là une première preuve, 
mais pas suffisante pour nous. Il nous 
fallait une preuve plus complète, nous 

voulions trouver un nid et des ois-
illons.  
 Pour poursuivre notre recher-
che, nous nous sommes séparés et gar-
dions un contact radio dans nos dé-
placements. Ceci nous a permis de 
repérer rapidement deux individus 
dans des Mélèzes laricins. Les paruli-
nes tenaient des chenilles qui pen-
douillaient de chaque côté de leur bec. 
 Puis, nous avons vu un individu 
se diriger au sol et entrer sous une 
branche basse d’une petite épinette. Il 
en est ressorti en moins d’une minute 
avec le bec vide. Après le départ de 

l'oiseau, nous 
sommes allés 
voir sous la 
branche et avons 
trouvé un nid. Il 
était construit 
directement sur 
le sol, fait de 
tiges de plantes 
et contenait cinq 
oisillons du-
veteux sur la tête 
et sur les ailes. 

La preuve était 
faite et notre ob-
jectif atteint. 

  Le lendemain, nous sommes 
retournés dans la tourbière du boisé 
Domtar pour explorer le contour 
intérieur de la tourbière sur environ un 
kilomètre carré. Il n’est pas facile de 
marcher sur un sol mou. Nous avions 
l’impression de marcher continuelle-
ment sur un lit d'eau. 
 À deux occasions, une paruline 
s’est envolée alors que Daniel posait 
son pied à proximité d’un nid. 
L’oiseau se perchait quelques mètres 

(Suite page 23) 

Nid et oeufs Paruline à couronne rousse 
© Benoit Turgeon 
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plus loin, feignant d’avoir l’aile brisée à la manière du Plu-
vier kildir, en étalant sa queue, laissant voir le dessous 
blanc de celle-ci. Par ce stratagème, elle devenait alors très 
visible aux prédateurs. Nous n’avons trouvé aucun texte 
décrivant ce comportement. 
  Finalement, après plusieurs heures de marche sous 
un soleil de plomb, nous avons trouvé trois autres nids con-
tenant chacun cinq oisillons à peu près tous du même âge. 
Cette observation est surprenante compte tenu que les ois-
illons demeurent au nid seulement dix à douze jours. Deux 
des nids étaient directement sur le sol et l’autre sur une 
branche à quelques centimètres du sol. 
 Nous estimons que cette tourbière accueille une 
population d’au moins dix couples nicheurs. La Paruline à 
couronne rousse hoche de la queue mais beaucoup plus 
subtilement que le Moucherolle phébi et malgré la présence 
d’oisillons aux nids, elles chantaient beaucoup. 
 Nous avons également trouvé un nid de Bruant de 
Lincoln, sur le sol,  qui contenait quatre œufs fortement 
mouchetés de brun sur un fond légèrement verdâtre. Nous 
estimons à deux les couples nicheurs dans la tourbière. 

 À notre grand bonheur, nous avons atteint notre ob-
jectif et nous espérons que les prochains guides orni-
thologiques tiendront compte de ces observations sur les 
cartes de distribution de cette paruline.  
 
Informations complémentaires: 
 
 Absente de la région durant l’été, sauf en de très 
rares exceptions (notée à Weedon, parc Frontenac et Rich-

mond). Aurait déjà niché en région, et les tourbières du 
Parc Frontenac constituent un site potentiellement intéres-
sant. Rarement observée en migration, entre autres aux en-
droits suivants : Granby, Stoke, Sacré-cœur-de Marie, lac 
Magog, bois Beckett, parc du Mont-Orford, Sainte-
Catherine-de-Hatley, Bromont, Weedon, Saint-Ferdinand, 
lac Montjoie, Saint-Benoît-du-lac, Lennoxville et petit lac 
Saint-François. 
 
Réf. : L'observation des oiseaux en Estrie. D.Lepage, 
SLOE, éd 1993, 290 p. Ses statuts sont: nicheur inusité et 
migrateur rare. 
 
''La Paruline à couronne rousse hoche continuellement la 
queue. Elle fréquente surtout les lisières boisées des tour-
bières. Selon Burtt (1977) il y aurait une relation entre la 
coloration des pattes des parulines et la vitesse avec 
laquelle elles reviennent au printemps: les pattes à colora-
tion plus foncée seraient mieux protégées des rayons ultra-
violets en l'absence de végétation printanière cette paruline 
est d'ailleurs la première à revenir au printemps. (mi-avril, 
début mai) Les plus tardives dont la Paruline rayée, ont les 
pattes plus pâles.'' État saisonnier: nicheur migrateur.  
 
Réf.: L'Atlas saisonniers des oiseaux  du Québec. A. Cyr, J. 
Larivée. Les presses de l'Université de Sherbrooke et la 
Société de loisir ornithologique de l'Estrie inc., 1995, 771p.  
 
''Se reconnaît par ses hochements de queue saccadés et à sa 
couronne rousse. Elle a été signalée dans plusieurs types de 
tourbières. Sous nos latitudes, au sud de la forêt boréale, la 
Paruline à couronne rousse niche surtout dans les tourbières 
où croissent des bouquets d'Épinettes noires ou de Mélèze 
laricins….Le nid est fait de tiges de plantes, de lambeaux 
d'écorce et de mousse. Les œufs de 4 à 5 sont incubés par 
les deux parents et les petits quittent le nid à l'âge de 10 à 
12 jours. À l'occasion, l'espèce peut entreprendre une 
deuxième nichée, même au Québec. '' 
 
Réf. Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méridional. J. 
Gauthier, Y Aubry. (sous la direction de). Association qué-
bécoise des groupes d'ornithologues, Société québécoise de 
protection des oiseaux, Service canadien de la faune, Envi-
ronnement Canada région du Québec, Montréal, XVIII + 
1295 p. 

(Suite de la page 22) 

Nid et oeufs Bruant de Lincoln   © Benoit Turgeon 
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Bienvenue spéciale 
à nos nouveaux members ! 

 
Nouveaux membres individuels : 

 
Yves Grégoire 

Renée Roy 
 

Nouveaux membres familiaux : 
 

Francine Beausoleil et Pierre Laurendeau 
Gilles Éthier et Monique Rouleau 

Jean-Yves Pilotte et Jocelyne Dufour Pilotte 
 

Nouveau membre corporatif : 
 

LAMRAC 
 

Anciens membres de retour à la SLOE  : 
 

Serge Nadeau et Pauline Hamel 
 

ERRATA : 
 

Dans le Jaseur de décembre dernier, on aurait du 
lire : 

 
Benoît et Lise Turgeon  

Au lieu de 
Serge et Lise Turgeon 
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Le Souper Migratoire 2008 ! 
Par Johanne Boisvert 
 
Quelles belles retrouvailles! Le souper migratoire du samedi 9 février 2008 nous a permis de nous rencontrer 
pour fraterniser, socialiser et amasser 2 387 $. 
 
Les 132 personnes présentes convoitaient les 105 articles offerts par nos donateurs. Certaines mises aux 
enchères furent plus chaudes que d’autres et cela au grand plaisir des participants. On m’a même demandé où 
en était l’enchère afin de miser plus selon les budgets….. Les gens désiraient rapporter le ou les articles avec 
eux.  
 
Notre maître de cérémonie, Marc-André, avec sa voix chaude et sa sagesse, a su nous faire bénéficier de 
chaque étape de la soirée. En passant, si vous désirez faire partie des gens qui sont choisis en dernier pour se 
rendre au buffet, recherchez la compagnie de Lisette…..Elle gagne à coup sûr. 
 
Le partage de la connaissance des oiseaux par les gens de l’UQROP nous amène à réfléchir sur notre bon vou-
loir d’aider les oiseaux. C’est à nous de transmettre les bonnes informations aux gens qui nous entourent lor-
sque ces derniers trouvent un oiseau en détresse. 
 
Que c’est beau de voir de tout près une Petite Nyctale, une Chouette rayée et d’en savoir plus sur leur vécu et 
leur réhabilitation. Une autre présence d’oiseau en chair et en plumes, celle du Faucon pèlerin qui habite chez 
Louise S. Après ces belles rencontres, nous avons donné 384 $ à l’UQROP pour les aider  dans leur travail. 
Ces derniers ont offert des laissez-passer pour visiter le site à Saint-Jude au cours de l’été prochain. Le tirage 
de ces billets a fait trois heureuses gagnantes. Il s’agit de madame Roselyne Croteau, madame Claudette 
Phaneuf et mademoiselle Laurianne Beaudette. Madame Sylviane Praud fut l’heureuse gagnante d’une photo 
encadrée, don de madame Suzanne Brûlotte. 
 
Après toutes ces émotions, monsieur André Cyr, notre conférencier invité, nous a proposé une approche bien 
spéciale (physique quantique) qui nous amène à observer plus d’oiseaux . Avant de nous quitter un prix de 
présence, don de monsieur Serge Beaudette, a été gagné par madame Christine Schmutz. 
 
Un merci bien spécial à l’équipe 2008, composée de Claudette Bégin, Luc Bilodeau, Marc-André  Bouchard, 
Bianca Côté, Roselyne Croteau, Lise Turgeon, Chantale Ouellette ainsi qu’à nos donateurs et à vous tous et 
vous toutes pour votre participation. 
 
Au plaisir de nous rencontrer lors de nos activités 2008. 
Voir les pages suivantes pour la publicité de nos donateurs ! 
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Le Souper Migratoire 2008 ! 
Publicité des donateurs 
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Le Souper Migratoire 2008 ! 
Publicité des donateurs 

 
Le seul magazine québécois sur les oiseaux et le 
loisir ornithologique 
 
Pour s'abonner, consulter le site Web du Regroupe-
ment QuébecOiseaux ou téléphoner au 1 866 583-
4846 

UN GROS MERCI 
À tous les bénévoles impliqués de 
près ou de loin dans l’organisation 

du Soûper Migratoire ! 
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CHARADE… 
 

Mon tout est un oiseau ! 

 
5 

-Personne  
bavarde 
-Je le veux 
 
5------------------ 
 

6 
-Conseiller du pape 
-Couleur de Noël 
 
6--------------------  
 

7 
-Il y en a douze dans l’an-
née 
-Contraire de yes 
 
7-----------------  

 
8 
 

-Centre du visage 
-Partie d’un château 
-Non  
 
8------------------ 
 
Réponses page   39 

Hommage au Prince des neiges : 
le Harfang des neiges ! 

Par Marc Martineau 
 
Bonjour à tous ! 
J’ai eu l’occasion d’aller passr quelques heures à essayer de photographier ce Prince des 
neiges, le Harfang ds neiges ! Je vous en montre quelques exemplaires ici. Ma rencontre 
fut fructueuse autant en photos qu’en bon temps passé avec cet oiseau. Il est d’une dou-
ceur et d’une beauté inégalée à mes yeux ! 
 
Pour le plaisir des yeux ! 
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Les saisons au Bois Beckett 
Par Claudette Bégin, Regroupement du Bois Beckett 
 
Un peu d’histoire 
 

L e Bois Beckett possède une valeur historique certaine. Il 
doit son nom au major Henry Beckett (1799-1870), co-
lon anglais venu s’installer dans la région de Sherbrooke 

vers 1820. 
 À cette époque, la région de Sherbrooke est peu dévelop-
pée et les Beckett ont contribué à la croissance industrielle de la 
ville. Le major Beckett s’installe d’abord rue Belvédère puis, 
vers 1885, sur la rue Melbourne, aujourd’hui rue Prospect. Il 
ouvre une carrière de briques, une des premières dans la région. 
Ceci lui permet d’obtenir divers contrats plus ou moins impor-
tants. Le major s’implique dans le conseil de ville, où il est 
nommé inspecteur des chemins du quartier nord. 
 Il achète plusieurs terrains dans Sherbrooke et dans les 
cantons d’Ascot et d’Orford. Le principal se situe dans le canton 
d’Orford et c’est celui qu’on appelle aujourd’hui Bois Beckett. 
Sur les 200 acres, 90 sont utilisés à des fins agricoles. Il y cul-
tive le blé, l’avoine, la pomme de terre, le navet et le foin. Il a de 
nombreux animaux (boeufs, vaches, veaux, moutons, cochons et 
chevaux) qui lui donnent la viande, la laine et les produits lait-
iers qui permettent à sa famille de vivre confortablement. 
 Marié avec Caroline Bow (1800-1885), ils ont 11 en-
fants : quatre fils et sept filles. Les quatre fils prennent la relève 
des activités du major. Ses fils Walter-William et Henry-Robert 
deviennent des industriels influents. Ils continuent avec l’indus-
trie de la brique, mais ils se lancent également dans l’industrie 
de l’allumette qui, à l’époque, est considérée comme une des 
plus importantes. Charles Goodhue, le troisième fils du major, se 
joindra aux deux premiers dans cette industrie. Le quatrième 
fils, Frédérick James, est le seul à ne pas poursuivre dans le do-
maine industriel. Il continue les activités agricoles de son père. 
En 1875, il hérite d’ailleurs des 200 acres avec tous les bâti-
ments. 
 À sa mort, Frédérick James lègue sa terre à sa femme, 
Élizabeth Jemina, qui à son tour la divisera entre ses quatre en-
fants. La plus grande partie (171 acres) revient à Frank George, 
qui poursuit les travaux agricoles.  
 L’autre portion de terrain, soit plus ou moins 30 acres, est 
divisée entre trois des enfants de Frédérick James, dont sa fille, 
Katie Dora, qui se fait construire une maison et se consacre aux 
soins des convalescents. Des petites portions de terrain sont ven-
dues ensuite à la Ville de Sherbrooke, qui y établit son réservoir 
d’eau municipal et à un entrepreneur immobilier. 
 En 1984, un groupe de résidants habitant à proximité du 
boisé Beckett forme une association qui portera le nom de Re-
groupement du Bois Beckett. Avec l’appui des élus municipaux 
du quartier, ils ont obtenu d’être reconnus comme organisme 
paramunicipal par la Ville de Sherbrooke. À l’origine, leur but 

était d’assurer la protection du boisé et de promouvoir son utili-
sation sécuritaire par tous les Sherbrookois. Aujourd’hui on peut 
dire : Mission accomplie. 
 
Source : *Archives Regroupement Bois Beckett  
 
Activité prévue au Bois Beckett 
 
Le Regroupement du Bois Beckett a établi des contacts avec les 
écoles primaires du secteur, afin de les inviter à des activités 
guidées au boisé Beckett. Axées sur la découverte de la flore et 
de la faune, ces sorties ont été un succès en 2006 et 2007. Nous 
souhaitons qu'elles se répètent au printemps 2008. Pour toute 
information, consulter sur notre site Internet :  
 
www.boisbeckett.org 
 
 
Activité ornithologique rapportée par Jocelyn Praud 
 
Ce matin 3 février 2008, je suis allé au Bois Beckett avec An-
thony Schmutz, et nous y avons vu beaucoup d’oiseaux, dont un 
merle dans le pommetier. Le premier du printemps? A-t-il passé 
l’hiver avec nous? Photo à l’appui. 

 
Il y 
avait les fidèles durbecs des sapins et les sizerins. En plus d’une 
mésange bicolore que l’on a vue et beaucoup entendue chanter ! 
Nous avons compté au moins une bonne centaine de jaseurs 
boréaux et nous avons entendu un grand pic au loin. Les 
mésanges à tête noire, pics mineurs, pics chevelus, sitelles à 
poitrine blanche étaient aussi de la fête... 

Merle d’Amérique              © Jocelyn Praud 
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Activités printemps 2008 
Par le comité des activités : Daniel Labbé, Benoit Turgeon, Michel Striganuk 

Dimanche 6 avril 
 
Conférencière : Julianne Bertrand 
 
Buffon et les oyseaux 
 
 Trop souvent méconnu, Buffon est un naturaliste au 
moins aussi important qu'Audubon. Son importance culturelle 
est primordiale, tant dans le domaine des sciences (c'est un arti-
san de première importance de l'inventaire de la faune mondiale, 
à l'égal de Linné) que dans celui de la littérature. 

 Le plus grand best-seller de son époque a été un livre sur 
la nature et les oiseaux, celui qu'il a consacré à l'avifaune 
mondiale ainsi qu’à d’autres animaux. Qui a écrit le premier 
livre sur les oiseaux ? Comment l'iconographie aviaire a-t-elle 
évolué de l'Antiquité au XVIIIe siècle ? La nomenclature était-
elle très différente de celle que nous employons aujourd'hui ? De 
quelle façon nos espèces nord-américaines étaient-elles 
perçues ? Voilà quelques-unes des questions qui seront abordées 
dans cette conférence. 

Lieu :  Musée de la Nature et des Sciences, 225, rue Frontenac, 
Sherbrooke 
Heure :10h à 12h 
 
Gratuit pour les membres de la SLOE  
 
Mardi 22 avril 
 
Assemblée annuelle des membres du Regroupement du Bois 
Beckett 
 
 Tous et toutes sont les bienvenus à cette assemblée. Vous 
pourrez en profiter pour devenir membre et encourager cet or-
ganisme qui voit à la protection de ce site naturel important à 
Sherbrooke. Une conférence sur les chauves-souris sera aussi 
présentée par M. Richard Brunet. 
 

Lieu : Bibliothèque Eva-Sénécal, 420 rue Marquette, salle 3, 
Sherbrooke. 
Heure : 19 h 
Information : Claudette Bégin, (819) 562-6126 
 
Samedi 26 avril 
 
Baie-du-Fèbvre 
(En cas de mauvaise température, l’activité pourrait être remise 
au lendemain) 
 Ce site accueille des centaines de milliers d’oiseaux mi-
grateurs. Vous aurez la chance d’observer des Bernaches du 
Canada et des Oies des neiges à volonté, sans parler des nom-
breuses espèces aquatiques comme l’Érismature rousse, le Ca-
nard pilet, le canard souchet, etc. Bref, on y retrouve une grande 
variété d’oiseaux, et pour ceux et celles qui n’ont pas encore 
visité ce site, soyez assurés de belles découvertes. 
 
Suggestion : habillez-vous chaudement, car il fait toujours un 
peu plus froid sur le bord du fleuve. 
 
ATTENTION : prévoyez un lunch ou une bonne collation 
(possibilité de dîner au restaurant si le temps est trop froid; à 
confirmer avec le responsable). 
 
Rendez-vous : 7 h 30 à Sherbrooke, au stationnement du 
Costco, côté usine Bombardier (ouest) 
Durée : toute la journée 
Niveau de difficulté : facile 
Responsable : Michel Striganuk (819) 822-4008 
 
Samedi 3 mai 
 
Corvée de nettoyage à l’île du Marais 
 
 Venez donner un coup de main au nettoyage et à l’entre-
tien de l’un des plus beaux sites ornithologiques de la région. En 
cette période de l’année, vous y ferez sans doute des observa-
tions intéressantes tout en contribuant au maintien du bon état 
des lieux. 
 
Suggestion : apportez bottes et gants de travail 
Rendez-vous : 9 h au stationnement de l’île du Marais 
Pour s’y rendre : chemin du Ruisseau à Sainte-Catherine-de-
Hatley 
Durée : selon votre disponibilité 
Niveau de difficulté : moyen 

(Suite page 34) 
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Responsable : Benoît Laliberté (819) 791-2836 
 
Samedi 10 mai 
 
Parc municipal du Bois Beckett 
 
 Le Bois Beckett est un site incontournable pour pratiquer 
l’ornithologie à Sherbrooke. En effet, on peut y observer une 
grande diversité d’espèces, passant des plus petits passereaux 
aux plus grands rapaces. La proximité de Sherbrooke et les sen-
tiers bien entretenus font du parc du Bois Beckett un site très 
intéressant à fréquenter. Plus de 120 espèces y ont été observées. 
C’est un rendez-vous à ne pas manquer! 
 
Rendez-vous : 7 h à l’entrée principale sur la rue Beckett 
(tourner à gauche au bout de la rue Jacques-Cartier) 
Durée : 3 heures 
Niveau de difficulté : facile 
Responsable : Claudette Phaneuf (819) 823-0296 
 
Samedi le 10 mai 
 
Conférence JUNCO Technologies 
 
Organisateur :CHARMES 
 
Où : Maison de l’Eau au parc Lucien-Blanchard 
Coût : Gratuit 
Quand : 10 h et 13 h 
 
 Venez rencontrer Michel Chevalier, fondateur de JUNCO 
Technologies (www.nichoirs-junco.com), une entreprise québé-
coise au service des oiseaux du monde. Cette entreprise est le 
seul fabricant de nichoirs au Canada à offrir une gamme com-
plète de nichoirs adaptés selon les espèces. Leurs produits 
véhiculent des valeurs écologiques et éducatives. Ils sont conçus 
pour la protection et la qualité de nidification des oiseaux. 
 Les nichoirs sont faits de bois naturel recyclé et respec-
tent les normes techniques de fabrication (ventilation, drainage, 
diamètre de l’entrée, etc.). Chaque nichoir est accompagné 
d’une fiche documentaire de l’espèce, incluant les considéra-
tions d’installation et d’entretien. De plus, l’acheteur bénéficie 
d’un journal de bord qui complète le volet éducatif par des ac-
tivités adaptées aux différentes saisons d’observation. 
 
Informations : Corporation de gestion CHARMES (819) 821-
5893 
 
Samedi 17 mai 
 
Marais Kingsbury 
 
 Grâce à un groupe de citoyens de ce petit village, de nou-
veaux aménagements ont été effectués. Venez redécouvrir ce 

marais. Des nichoirs à Canards branchus, Canards colverts et 
Merlebleus ont été installés. Deux nouvelles passerelles, dont 
une qui protégera un site de ponte de la tortue Chélydre serpen-
tine et des travaux de réfection au barrage ont redonné un nou-
veau souffle au marais. 
 
Rendez-vous : 7 h Fromagerie l’Étoile, 162, rang 2 Ouest, Saint
-François-Xavier-de-Brompton ( sortie 71 S de l’autoroute 55) 
Début de l’activité : 7 h 30 au stationnement près du barrage à 
Kingsbury 
Responsable : Jeffrey MacDonald (819) 864-0891 
Samedi 24 mai 
 
Chemin Curtis (piste cyclable d’Ayer’s Cliff) 
 
 Un site formidable que vous allez apprécier. Il longe une 
rivière, traversant des prairies et des forêts. Différents habitats 
permettent d’observer des rapaces, des oiseaux forestiers et des 
oiseaux aquatiques. 
 
Rendez-vous : 7 h au stationnement municipal d’Ayer’s Cliff à 
l’intersection des routes 208 et 141 
Durée : 5 heures 
Responsable : Serge Maillot (819) 571-6819 
 
Dimanche 25 mai 
 
Forêt de la Domtar 
 
 La forêt Domtar est en perpétuelle transformation en rai-
son des coupes forestières. Je vous invite à venir voir comment 
les oiseaux forestiers y trouvent leur compte. Nous y observe-
rons la vie dans la forêt d’arbres feuillus matures, nous écou-
terons les chants des oiseaux qui vivent en bordure des chemins 
forestiers et tenterons de découvrir ce qui se trouve dans les jeu-
nes plantations de peupliers hybrides. 
 
Rendez-vous : 7 h à la fromagerie l’Étoile 
Durée : 5 heures 
Responsable : Daniel Labbé (819) 845-4442 
 
Apportez votre lunch ; il ne sera pas possible qu’une personne 
quitte les lieux avant le groupe. Nous entrons tous ensemble et 
nous sortons tous ensemble 
 
N.B.  Je serai disponible pour vos appels jusqu’à  
15 h le samedi 24 mai  
 
Samedi 31 mai 
 
Inventaire ornithologique  
Parc national du Mont-Orford 
 
 La SLOE vous invite à réaliser un nouvel inventaire orni-

(Suite de la page 33) 
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thologique au parc national du Mont-Orford. C’est un site d’ob-
servation exceptionnel en raison du nombre élevé d’habitats sur 
une superficie réduite. Son principal intérêt est la gamme 
d’oiseaux forestiers et les différentes zones humides qui favoris-
ent la présence d’une grande variété d’oiseaux. 
 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE 
Coût : gratuit 
Rendez-vous : 7 h au stationnement de l’accueil le Cerisier, dans 
le parc du Mont-Orford 
Durée : 4 heures 
Niveau de difficulté : variable selon les sentiers empruntés 
Responsable : Manon Paquette (819) 843-4545 
 
Dimanche 1er juin 
 
Parc municipal de Frelighsburg 
Refuge des oiseaux migrateurs de Philipsburg 
 
Ces deux sites comptent une myriade d'espèces d'oiseaux de tous 
les milieux. Ces forêts exceptionnelles nous offrent des espèces 
exceptionnelles. Nous espérons voir les Parulines à ailes dorées 
ou à ailes bleues et bien d'autres. 
 
Attention : Apportez votre lunch 
Rendez-vous : 6 h 30 dans la cour du stationnement du restau-
rant St-Hubert, 1615 chemin de la rivière aux Cerises, canton de 
Magog  (sortie 118 de l'autoroute 10) 
Durée de l'activité : toute la journée 
Niveau de difficulté : moyen 
Responsable : Benoît Turgeon (819) 843-1911 
 
Samedi 7 juin 
 
Tourbière de Marlington (Nouveau) 
 
 Cette tourbière à sphaignes d'une superficie de 35 acres 
comprend aussi de petits étangs, un marécage de thuyas occiden-
taux et une forêt. Les oiseaux sont nombreux et il y a une grande 

diversité d'espèces. 
 
Rendez-vous : 8 h, à l'intersection de la route 247 et du chemin 
Davis à Ogden . 
Durée de l'activité : 3 heures 
Niveau de difficulté : facile 
Responsable : Benoît Turgeon (819)843-1911 
 
Dimanche 8 juin 
 
À la découverte de l'île Saint-Bernard (Nouveau) 
 
 Un territoire exceptionnel à découvrir. Située dans la mu-
nicipalité de Châteauguay, cette île a été protégée des développe-
ments grâce à la congrégation des Soeurs grises et d'une entente 
avec la Fondation de la faune du Québec et la ville de Château-
guay. Connue sous le nom de Refuge faunique Marguerite-
d'Youville, l'île abrite 11 espèces floristiques susceptibles d'être 
menacées ou vulnérables et près de 200 espèces d'oiseaux. On y 
trouve un centre d'accueil, et quelque 6 km de sentiers pédestres. 
L'île est également riche en patrimoine préhistorique et histori-
que. Notre groupe sera accompagné par un membre de l'organ-
isme Héritage St-Bernard qui, depuis 1987, assure la gestion, la 
protection et la mise en valeur de cette île et d'autres milieux 
naturels. 
 
RÉSERVATION OBLIGATOIRE 
 
Attention : Apportez votre chasse-moustiques et même un filet 
pour la figure 
Rendez-vous : 6 h 30, à Sherbrooke, au restaurant Tim Horton, 
en face du Carrefour de L’Estrie 
Durée : toute la journée. Apportez un goûter pour le midi 
Niveau de difficulté : moyen 
Coût : aucun. Covoiturage obligatoire 
Responsables : Camille Dufresne (819) 563-9917 et Benoît Tur-
geon (819) 843-1911 
 

(Suite de la page 34) 

D ans la foulée de la restructuration du comité du bulletin “Le Jaseur”, l’équipe de rédaction ainsi que le rédacteur en 
chef sont à la recherche de collaborateurs pour la production d’articles de fond pour la revue. Aussi, si vous êtes 
écrivain en herbe et que vous voulez nous faire part de vos expériences en ornithologie (voyages, vacances, projet, 

etc…), n’hésitez pas à nous envoyer un petit article et nous l’incorporerons dans la revue ! Des réviseurs de texte ainsi que des 
correcteurs seraient grandement appréciés ! Vous pouvez communiquer avec Camille Dufresne  ou moi au : 
 
Camille Dufresne : dufresne.camille@globetrotter.net 
Marc Martineau : martinomarc@videotron.ca     MERCI BEAUCOUP ! 

Collaborateurs recherchés ! 
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CHARADE… 
 

Mon tout est un oiseau ! 
 

9 
-Avant la lettre L 
-Couleur complémen-
taire du vert 
 
9--------------------  
 

10 
 

- I n s t r u m e n t  d e            
musique 
-Très joli  
 
10----------------  
 

11 
 

-Du verbe     piquer 
-beaucoup de cheveux 
 
11----------------  

 

12 
 

--Petit berceau 
-Outil de bûcheron 
 
12------------------  
 
Réponses page   39 

Le Souper Migratoire 2008  
en photos ! 
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Réponses aux CHARADES : 

1-Bécasseau 5– Pioui 9– Carouge 

2– Faisan 6– Cardinal rouge 10– Corbeau 

3– Urubu 7– Moineau 11– Pic chevelu 

4– Gros bec 8– Étourneau 12– Bernache 




